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LA MULE
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11 est étrange qu'ici, au Canada, on no si; soit i)as

})lus occupé do rélevage des mules, car, bien que Ton
prû .de que la mule soit vicieuse, elle est, d'un auln;
côté, ti'ès dévouée et très attachée au maître qui sait en
prendre soin.

A deux ans, la mule est déjà en état de rendre de

grands services et, par\^'nue à trois ans et demi, elle

supporte les plus forts travaux. En oulre, elle se nour-

rit plus facilement que le cheval et peut traîner des far-

deaux plus pesants, en proportion de son poids. Elle

se conserve saine, forte, et atteint un âge plus avancé

que notre cheval. Nul doute que son élevage donnerait

de bons bénéfices, et nous en avons la preu\-je dans la

grande demande que l'Angltlerre fait actuellement à

l'étranger de cette espèce pour le service militai-re eai

Afrique.
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